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Chapitre 1
La machine à écrire


Il est midi et devant sa machine à écrire Thomas rêve. Il a
douze ans, et c'est sûr quand il sera grand, il sera écrivain. La
page reste blanche mais son imagination coule à flots. Les images
s'entremêlent, les bruits se choquent, les couleurs chantent une
cacophonie de scènes improbables.

 

Se tirant de sa rêverie comme habité par un esprit il se penche sur
cette antiquité et dans le cliquetis des touches de la machine les
démons sortent. Bientôt la page blanche se teint de vert, de rouge
et d'or. Thomas plonge dans la feuille, comme aspiré. Intrigué,
désorienté, le soleil l'ébloui. Il rassemble ses forces, et essaie
de reprendre son souffle. L'air chaud et sec du désert lui brûle la
gorge et les poumons, le sable pénètre ses narines. Avant même
d'avoir compris où il se trouve il attrape son mouchoir et le porte
à son visage comme pour mieux respirer.

 

Pas le choix. Il faut avancer au milieu des dunes. La plage ne doit
pas être loin pense-t-il tranquillement.

 

Thomas n'a pas encore remarqué que le soleil est à la verticale. Il
regarde au loin, les yeux plissés, la main portée au front comme la
visière d'une casquette. Il n'en croit pas ses yeux en découvrant
la caravane de nomades qui traversent le désert. L'oasis n'est pas
très loin, et les bêtes ont toutes senties depuis bien longtemps la
présence de l'eau. Le rythme s'accélère et personne ne le remarque.
Tout d'un coup, comme pris d'une angoissante panique il crie à
l'aide de toutes ses forces à l'attention des caravaniers qui ne le
voient pas, en un son qui ne sort pas.

Sans s'en rendre compte, il cherche une vielle machine à
écrire du regard. Quelque chose brille sous le sable. C'est elle!
Courant, trébuchant, il part la chercher, la sort du sable et la
serre contre lui comme un lien indéfectible avec son univers, sa
raison, sa réalité.

Il ne rêve pas, il le sait. Sa gorge est sèche, le soleil lui
fracasse le crâne, et chaque pas est un effort en soi. Il transpire
à grosses gouttes, et emboîte naturellement le pas des caravaniers,
loin devant lui, en direction de l'oasis, la machine à écrire dans
les bras.



Intemporelle est la scène. Les sabres et les couteaux attachés aux
dromadaires font briller de mille feux la caravane.










Chapitre 2
L'oasis


Thomas s'approche du bord de l'eau, et là, à l'ombre d'un
palmier, il y plonge la tête pour mieux se rafraîchir. Il ne
remarque pas de suite les vêtements qui sont les siens, tel un
nomade vêtu de blanc. Peu à peu il entend les voix autour de lui,
d'abord inaudibles, il commence à reconnaître cette langue
inconnue, comme si elle était sienne. Buvant doucement l'eau claire
entre ses mains, ses lèvres gercées s'hydratent peu à peu et l'eau
calme le feu d'aiguilles qui retenait ses mots. Le sable incrusté
au fond de sa gorge disparaît, doucement.

 

Bientôt ses compagnons de route se regroupent autour de lui,
et chantent les louanges des héros passé. Les hommes lui offrent
d'amicales tapes sur l'épaule puis crachent dans le sable l'eau si
précieuse de leur corps. Thomas reste incrédule à la scène ne
sachant que faire ni que dire. Pourrait-il encore parler, il n'en
est pas sûr.

 

Ignorant de leurs intentions, il reste sur le qui vive,
cherchant en vain un chemin de fuite au cas où. Bientôt les hommes
prennent place en une longue allée, leurs sabres tirés, le bras en
l'air, la pointe de leurs armes vers le ciel. Leurs ombres semblent
onduler au rythme des chants tandis que les voix des femmes
commencent à se faire entendre. Comme une balance musicale, les
chants de ces dernières prennent le pas sur les premiers. Il entend
au loin le son d'instruments étranges qui semblent envoyer des
notes colorées et parfumées.

 

Dévalant l'allée sur les ombres mouvantes des glaives tendus,
un groupe de jeunes demoiselles en tenue blanche le rejoignent dans
une course désorganisée.

 

Elles s'approchent de lui et le prennent par la main, le
guident comme un bébé désorienté. Sa tête tourne et il n'a d'autre
choix que de se laisser entraîner par ce groupe de jeunes filles
qui le tirent et le poussent jusqu'à l'autre bout du chemin.

 

Comme dans un spectacle bien rôdé, le silence se fait. Il
entend le bruit des armes qui regagnent leur fourreau. Maintenant
il se trouve devant un énorme feu animé de sa propre énergie,
attisé par les incantations des musiciens dont les mélodies volent
dans tous les sens.

 

Progressivement, les chants reprennent, s'entremêlent, et
comme si les diverses mélodies l'enveloppaient il se sent de plus
en plus léger. Lorsque ses pieds commencent à se décoller du sable,
il se sent tournoyer, ses idées se mélangent et il flotte à
quelques dizaines de centimètres du sol. Il est à leur merci comme
jamais il n'a été, pris au piège comme un lapin en cage.

 

Peu à peu des idées s'imposent à lui. Il n'est pas en danger
auprès de ses hôtes. Il est même vénéré. Doucement, il tente de
reprendre ses esprits, mais il lui semble qu'une part de lui vient
de lui être insufflée par les rites étranges qu'il vient de vivre.
Il sent la magie l'envelopper petit à petit, pénétrer son corps et
son esprit, il sent ce doux feu brûler en lui, lui donnant des
forces insoupçonnées. Ce n'est pas de la douleur, mais la sensation
bizarre qu'il ressent est si étrange qu'il ne peut s'empêcher de
lâcher un cri aigu tellement son intensité le tiraille. Il tombe et
s'endort épuisé.










Chapitre 3
L'aube


Un sourire sur le visage, il ouvre les yeux, sûr d'émerger la
tête posée sur le bureau. Non, il n'a pas rêvé. Il est toujours au
bord de l'oasis, il fait encore froid malgré le feu qui brûle
auprès de lui, malgré les couvertures qui le recouvrent et le sable
qui lui fouette le visage.

 

Tout le monde s'affaire et la tempête approche, premier signe
de la venue du terrible dragon.

 

Les jeunes filles terrorisées à l'idée que leur champion ne
perde, terrorisées devant la mort si proche qui les guette, elles
qui sont l'enjeu de cette éternelle joute. Elles l'embrassent,
l'encouragent, le couvrent de louanges comme pour attiser sa rage
de vaincre. Elles lui apportent une sorte thé aux pouvoirs magiques
qui lui réchauffent le coeur et le corps. Dans sa tasse des éclairs
fusent, dans sa tête aussi. Il se sent comme drogué et se voit
replié dans un coin de son esprit, tandis qu'une autre part de lui
se prépare au combat psalmodiant des incantations.

 

Bientôt on l'habille d'une armure de cuir, d'un casque de
métal avec une tête de dragon gravée dessus. Elles lui remettent un
collier d'argent avec en médaillon une énorme et une énigmatique
griffe de dragon censé conjurer le sort. Elles l'embrassent, elles
le louent de leurs chants de sirène.

 

Doucement, un vieil homme émacié, le visage traversé d'une
cicatrice profonde qui semble descendre jusqu'a sa cuisse
s'approche de lui, incantant les esprits.

 

Le vieil homme lui remet un bouclier qu'il attache à son bras.
Il est lourd, fait d'un métal inconnu, décoré de pierres précieuses
et sculpté de runes. Plus le vieil homme chante ses formules
magiques et plus le bouclier brille de mille feux tels des rayons
de lumière traversant la tempête.

 

Il ne voit plus à trois mètres tellement le sable tourbillonne
autour de lui alors qu'il ajuste son voile sur son visage. Il sent
le souffle fétide du dragon qui se rapproche.

 

Pétri de peur il attend caché derrière le bouclier brillant au
milieu de la nuit artificielle qui s'est refermée sur lui.

 










Chapitre 4
Le duel


Comme un phare inondant la nuit de sa douce lueur, l'oeil vert
du dragon brille. Bientôt il se fixe sur Thomas qui n'ose plus
bouger de peur d'être vu, tandis q'un puissant jet de flammes vient
s'abattre contre son bouclier. La chaleur intense du feu l'épuise
déjà alors que le combat n'a pas débuté.

 

Instinctivement il balbutie des mots inconnus et sort son
glaive de son fourreau. Attaquant à son tour, récitant des formules
magiques, il se lance dans la direction du monstre, son arme
étincelante envoyant un éclair tranchant fendre les airs. Il saute
de côté anticipant une nouvelle attaque du monstre qui s'envole
au-dessus lui. Le battement de ses ailes est si intense, la masse
d'air si grande et le dragon si proche qu'il en est déséquilibré et
dans sa chute Thomas lâche son unique arme.

 

D'un coup, la tempête se calme comme si déconcentré par ses
premiers échecs et la ténacité de son adversaire, la bête
abandonnait la force de la tempête pour les concentrer dans une
plus terrible attaque.

 

Avançant son long cou, jaugeant à nouveau son adversaire, elle
avance en sa direction. A quatre pattes, ne la quittant pas des
yeux Thomas cherche son épée à tâtons, puis se relève dans une
roulade aussi inattendue que majestueuse.

 

Debout, tous deux se font face à nouveau et tournent en cercle
dans un sens puis dans l'autre. Les encouragements se font plus
nombreux autour de lui, la peur laissant peu à peu place à
l'espoir. Son courage se renforce et il prend conscience du chant
des sorciers et de leurs magies qui lui redonnent courage et
forces.

 

Provocateur, Thomas fait un pas en avant, caché derrière son
bouclier, laissant seul dépasser son épée et le sommet de son
casque qu'une torche de flamme vient immédiatement lécher.
Transpirant dans son armure chauffée à blanc il rassemble ses
forces et attaque à nouveau, à l'aveuglette lançant un nouvel
éclair magique à travers les airs. Cette fois le dragon est
touché ! Un trou béant vient d'apparaître dans l'aile gauche
de son assaillant. Les cris de joie fusent puis se taisent alors
que le dragon dans sa furie s'élève dans les airs et lance ses
griffes contre lui.

 

La gorge serrée, Thomas laisse percer un cri puissant tant la
douleur est vive. Sa cuisse est percée de part en part et le sang
commence à couler, comme un liquide chaud le long de son membre
endolori.

 

Il le sait. Il ne tiendra bientôt plus très longtemps. Il se
redresse malgré la douleur au goût de métal qui le tiraille. Tenant
sur une jambe, il feinte et se jette à corps perdu sur le côté, une
nouvelle gerbe de feu venant calciner le sang qu'il laissé dans le
sable, juste à coté de lui.

 

C'est maintenant ou jamais se dit-il, et se lançant dans son
ultime assault il parvient à se faufiler juste sous le monstre pour
lui fendre le coeur, le monstre qui dans un dernier réflexe cracha
ses dernières flammes dans son dos. Exténué, brûlé, Thomas respire
encore, mordant sable et poussière, mais le dragon terrassé ne
bouge plus. Il a gagné.

 

Des cris de joie s'élèvent dans les airs en même temps que les
coiffes des nomades, à la gloire de leur sauveur. Les jeunes filles
accourent vers Thomas et le portent jusqu'à l'oasis pour le
nettoyer, le soigner.

 

Le vieil homme s'approche de lui pour le féliciter, le
rassurer, lui rapportant sa vielle machine à écrire. Il lui
explique calmement que Thomas vient de réussir ce que des années
auparavant il n'était pas parvenu à faire. Terrassé par la douleur
et la fatigue, après avoir mangé un peu et bu de leur thé
miraculeux, il s'endort enfin.










Chapitre 5
La machine à écrire (2)


Il est bientôt deux heures de l'après midi et Thomas émerge de
sa rêverie. Il ouvre les yeux et se remémore ce rêve si étrange
qu'il vient de vivre. Ce rêve si riche qu'il se souvient même de
cette sensation magique qu'il a ressentie en affrontant la bête, de
ces musiques si complexes qu'elles mélangeaient sons, odeurs et
couleurs.

 

Il reprend peu à peu ses esprits se disant que c'est sûr, plus tard
il sera écrivain, surtout avec de tels rêves pour nourrir son
inspiration. Sa tête lui fait mal, calée sur sa machine à écrire.
Sa cuisse aussi, mais son coude est resté planté dedans une bonne
heure durant.

 

Regardant les pages dactylographiées, il reconnaît, incongrue
l'histoire qu'il vient de rêver, et desserrant les doigts de sa
main il découvre une dent énorme et acérée, une dent de dragon.
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2013
: la révolution des traders (2011)
Nous sommes en 2313, et pour l'anniversaire de la révolution du
système financier international par les traders Tunisiens, un
journaliste rappelle les évènements.

http://www.inlibroveritas.net/lire/oeuvre34311.html









  

    [image: FeedBooks]
 
 
    www.feedbooks.com

    Food for the mind


  


OPS/images/cover.png
La machine a écrire

olivier Patou
Nouvelle






OPS/images/logo-feedbooks.png
Eeedbomls





OPS/images/logo-feedbooks-tiny.png
E{;edbooﬂs





